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Introduction

La plupart des travaux sur les forces de succion, la plasmolyse
limite et la valeur osmotique dont j'ai jusqu'à maintenant pris
connaissance, envisagent le problème de l'osmose surtout dans les tissus
d'assimilation ou de réserves des végétaux. Il était dès lors intéressant

d'étendre ces études à d'autres parties de la plante. Sur la
proposition de mon maître, le professeur Ursprung, j'ai essayé
d'étudier ces phénomènes dans un des tissus les plus actifs et les

plus vivaces du monde végétal : la zone cambiale des arbres.

Région facile à déterminer par sa position intercalaire entre
le bois et l'écorce, cet ensemble de cellules, très mince et sensible

aux manipulations, présente de réelles difficultés lorsqu'il s'agit
d'en mesurer les forces de succion.

Pour la mesure des valeurs osmotiques du cambium, Pfeiffer,
en 1933 et 1937, et Jaccard et Frey, en 1934, ont utilisé la méthode
de la cryoscopie ; Chien-Ren-Chu, en 1936, s'est servi de la mlthode
capillaire. Ces auteurs n'indiquent toutefois, souvent, qu'un nombre
restreint d'expériences sur le cambium. Si leurs travaux peuvent
donner une idée des forces de succion, ils ne s'occupent que de la
concentration du suc cellulaire et négligent ainsi les pressions exercées

par la membrane de la cellule. Seuls, Arcichowsky et ses collaborateurs

(1931) semblent avoir mesuré les forces de succion du
cambium à l'aide de leur méthode potométrique. D'autres auteurs ont
étudié les variations de la concentration du suc cellulaire dans les

tissus avoisinant l'assise génératrice : Mason et Maskell, en 1928 et
1933, par l'analyse chimique, et Huber, en 1937, par réfractométrie.

La méthode idéale eût été certainement la « Zellmethode » des

professeurs Ursprung et Blum (1924, 1937), mais les difficultés
techniques qu'elle implique rendent son utilisation aléatoire pour un
tissu aussi fragile que le cambium. Après des essais préliminaires,
j'ai choisi une autre méthode, due aussi à mes maîtres : la méthode
du levier. Pratiquée par plusieurs élèves de l'Institut, elle a fait
ses preuves. Le seul reproche que l'on puisse lui faire est de donner

pour un ensemble de cellules des résultats que l'on ne contrôle pas
visuellement. Mais, par des recoupements comparatifs et des
observations microscopiques, avant et après l'expérimentation, il est

possible d'en vérifier l'exactitude.
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